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— Je ne peux quand même pas tout laisser tomber, du jour au lendemain, pour partir en Espagne. J’ai des obligations !
Emily Jacobs secoua la tête avec véhémence. À ses côtés, son amie Anna désigna du menton sa fille, Willow, qui courait devant elles – pour une enfant de quatre ans, la neige fraîche et la présence de sa marraine étaient deux sujets d’excitation !
— Si quelqu’un a des obligations, ici, c’est plutôt moi, objecta Anna. Depuis trois mois, tu n’en as plus aucune !
— Mais j’ai promis à Gordon de rester jusqu’à ce que la vente de l’affaire soit conclue, et…
Emily s’interrompit. Ce n’était pas tout à fait comme cela que les choses se présentaient. À dire vrai, Gordon l’avait autorisée à occuper la chambre qui était la sienne dans la maison d’hôtes dont ils partageaient la gestion, jusqu’à la vente. Une sorte de faveur de sa part, un geste magnanime.
Le lieu appartenait à la mère du jeune homme, et il s’était empressé de le mettre en vente à peine celle-ci était-elle décédée. C’était tout aussi brutalement qu’il avait rompu ses fiançailles avec Emily.
Elle n’avait pas tardé à se rendre compte qu’il ne la considérait que comme une banale employée.
Une employée logée sur place, puisqu’elle avait toujours disposé de sa propre chambre, Gordon se refusant à ce qu’ils partagent le même lit tant qu’ils n’étaient pas mariés.
Emily n’avait eu d’autre choix que de respecter ce que son fiancé présentait comme l’observation de strictes convictions religieuses – une situation dont elle s’était bien gardée d’informer sa meilleure amie. Anna se serait certainement moquée en découvrant qu’Emily s’était liée avec un homme n’éprouvant aucun désir pour elle.
Mais comment Emily aurait-elle compris de quoi il en retournait, avec son absence totale d’expérience sexuelle ? Tout ce qu’elle savait, c’était que les baisers de Gordon étaient plus réticents qu’enthousiastes. Et elle ne se souvenait que d’une seule fois où il s’était laissé aller à avoir les mains baladeuses. Très brièvement. Il la trouvait « un peu trop potelée », avait-il dit.
Aussi Emily s’était-elle efforcée de perdre du poids. Sans que Gordon ne semble le remarquer. Et il n’avait pas davantage prêté attention lorsqu’elle avait repris ses kilos.
Par nature, elle était timide et réservée. Du coup, toute sa piètre assurance s’était envolée. À certains moments, elle se pensait responsable du peu de passion de Gordon. À d’autres, elle tâchait de se persuader que tout s’arrangerait dès qu’ils seraient mariés.
Ce n’était que récemment qu’Emily avait commencé à y voir clair : Gordon n’avait jamais eu envie d’elle. Il l’avait seulement… utilisée. Pour faire taire les doutes de sa mère.
Par conséquent, leur relation avait eu beau durer cinq ans – dont trois ans de fiançailles –, Emily était encore vierge à vingt-six ans !
Anna venait de se lancer à la poursuite de Willow qui courait vers le lac gelé, mais Emily se dispensa d’emboîter le pas à son amie. Sous le ciel limpide de février, aussi bleu que par un jour d’été, elle appréciait un peu de solitude lui permettant de réfléchir au choix qui s’offrait à elle.
Quelques jours auparavant, une ancienne camarade d’université l’avait appelée pour lui faire part d’une proposition. Toutes deux étaient restées en contact via les réseaux sociaux, mais l’offre de Sophia était des plus inattendues.
« J’ai besoin d’une réponse rapide, avait-elle dit. Mon congé maternité débute dans quelques jours, et je tiens à régler le problème avant de partir. Mes employeurs souhaitent trouver quelqu’un qui aura un œil neuf pour rajeunir leur site web. Ils veulent s’adresser à une clientèle internationale. J’ai montré aux deux frères ce que tu as fait pour la maison d’hôtes où tu travailles. Ils ont été favorablement impressionnés. Surtout Alejandro. »
Depuis la rupture avec Gordon, Emily s’était davantage consacrée à faire décoller sa petite affaire de conception de sites web – une activité entreprise pendant qu’elle travaillait aux côtés de son fiancé, sans avoir le temps de la développer autant qu’elle l’aurait souhaité.
La proposition de Sophia était inespérée. Mais la timidité naturelle d’Emily la retenait d’accepter.
« Tu serais embauchée pour six semaines, avait précisé Sophia. Logée et nourrie, en plus du remboursement de tes frais de voyage. Et si le site web est prêt dans les temps, il y aura une prime généreuse. »
La somme annoncée l’était indubitablement – comme la totalité du contrat.
Ce qui ne laissait pas de préoccuper Emily !
N’ayant eu à ce jour que deux clients, elle s’était imaginé que sa modeste entreprise progresserait petit à petit ; non qu’elle ferait un bond pareil, sous l’effet d’une telle sollicitation. Se jugeant sous-qualifiée et bien trop inexpérimentée, Emily avait été à deux doigts de refuser.
« Réfléchis, avait conclu Sophia. Il me faut une réponse d’ici lundi. »
Confrontée à une décision aussi considérable, Emily s’était octroyé un week-end de congé – chose exceptionnelle –, pour le passer auprès de sa plus fidèle amie.
Anna et elle avaient grandi ensemble dans un petit village de la campagne anglaise. On les prenait aisément pour des sœurs, en dépit de leurs différences physiques – la minceur d’Anna n’avait rien de commun avec les rondeurs de son amie –, mais aussi psychologiques – son audace était à l’opposé de la prudence dictant toutes les actions d’Emily. Cependant, le lien entre elles était si fort qu’on les croyait fréquemment de même sang.
Anna et Willow étaient la seule famille qu’il restait à Emily. Peut-être était-ce la raison qui lui avait fait accepter une relation aussi imparfaite avec Gordon ? se demandait-elle souvent. Avait-elle à ce point besoin d’un foyer, qu’elle s’en était contentée ?
Ayant rattrapé Willow et sa mère, Emily éclata de rire en voyant la petite batailler pour échapper à celle-ci.
— Ze veux aller sur la glace ! zozota la fillette.
— Pas question ! s’écrièrent Emily et Anna à l’unisson.
Entraînant une Willow récalcitrante en direction du village, Anna soupira :
— Elle n’a peur de rien…
— Comme sa mère ! rétorqua Emily en souriant. Tu ne te souviens pas que tu adorais marcher sur la glace, quand nous étions petites ?
— C’est vrai. Toi, par contre, tu…
Emily grimaça.
— J’aurais bien aimé te suivre, dit-elle, mais j’avais trop peur de faire de la peine à mes parents.
Plus âgés que ceux de ses camarades de classe, ils se tracassaient pour tout et n’importe quoi. C’était peu de dire qu’ils l’avaient élevée dans du coton ! Si elle avait le malheur d’être en retard de quelques minutes, tous deux l’attendaient invariablement au bout du chemin menant à leur maison, l’air inquiet.
Le moment était peut-être venu de faire preuve d’audace, et d’accepter un changement radical dans sa vie, au risque de décevoir son ex.
— Je m’étais engagée à aider Gordon pour vider la maison…, marmonna-t-elle pensivement.
— Emily ! s’exclama Anna d’un ton réprobateur. Ce n’est pas à toi de…
Elle s’interrompit, comme pour ne pas davantage porter le fer dans la plaie. Mais quelle plaie ? s’interrogea Emily. Sa relation avec Gordon n’avait jamais été suffisamment passionnée pour qu’elle souffre de leur séparation.
— Tu crois qu’il ne s’est pas assez servi de toi ? reprit Anna.
Se dispensant de répondre, Emily pinça les lèvres. Le soupir qu’elle exhala par les narines fit naître une petite vapeur blanche devant elle.
— Regarde, maman ! s’exclama Willow, manifestement ravie. Emily est un dragon !
— Pas tout à fait, observa Emily en se tournant vers sa filleule. Les vrais dragons crachent du feu.
Si seulement elle avait autant de combativité qu’un dragon ! se désola-t-elle intérieurement. Car elle n’ignorait pas qu’avec Gordon elle s’était montrée des plus faible.
Et s’il ne s’était agi que de cela ! Un peu plus de courage lui aurait été bien nécessaire pour reprendre ses études de commerce, au lieu de choisir la facilité en emménageant avec celui-ci et sa mère, se contentant de les seconder dans la gestion de l’affaire familiale.
Au moins pouvait-elle s’appuyer sur Anna pour prendre sa décision.
— Si j’ai bien compris, entama celle-ci en l’arrachant à ses pensées, tu as rencontré Sophia à l’université.
— Oui, pendant mes cours d’espagnol.
— Et vous êtes restées en relation ?
Emily hocha la tête.
— Plus ou moins, répondit-elle. Nous communiquons sur les réseaux sociaux. C’est comme cela que Sophia a vu le site web que j’ai créé pour la maison d’hôtes de Gordon.
— Six semaines sur place, ce n’est pas un peu beaucoup pour créer un site web ? questionna Anna.
— Pas dans ce cas. Il s’agit d’un important domaine viticole de la région de Jerez. Le vignoble s’étend dans la campagne andalouse, autour de ce qu’on appelle la bodega. Ce sont les chais où sont conservés les tonneaux servant à la maturation du vin de Xérès.
Peu au courant de tout ce qui concernait pareil univers, Emily s’était lancée dans des investigations sur Internet à la seconde où s’était interrompu le coup de fil de Sophia.
— Le bâtiment ressemble davantage à un château qu’à un entrepôt, ajouta-t-elle. Il abrite divers restaurants, désignés sous le terme de tabernas. C’est une entreprise familiale dirigée essentiellement par deux frères. Enfin, quand ils trouvent le temps de s’y consacrer…
— C’est-à-dire ?
— J’ai effectué quelques recherches à leur sujet. Ils m’ont l’air de deux play-boys, trop gâtés par la vie. Leur terrain de jeu favori semble s’étendre tout autour de la Méditerranée.
D’après ce qu’Emily avait découvert, Alejandro et Sebastián Romero étaient aussi séduisants qu’ils semblaient noceurs. Elle exhala un long soupir, avant de reprendre :
— Je me demande si je suis bien qualifiée pour répondre à leur attente. Ils sont à la tête d’un empire s’élevant à plusieurs millions de dollars – voire plusieurs milliards.
Les yeux écarquillés, Emily songea qu’elle n’avait jamais eu affaire à des clients d’une telle importance.
— Ils veulent une complète refonte du site, par quelqu’un qui aura un point de vue entièrement neuf sur l’entreprise.
— Un regard vierge, tu veux dire ? plaisanta Anna. Ce qui n’est pas ton cas, bien sûr !
Emily eut un petit haussement d’épaules. Son amie ne se doutait pas de la vérité. Pour aussi proches qu’elles soient, il y avait des choses qu’Emily était incapable d’avouer.
— Je ne connais rien au vin de Xérès, dit-elle. Ça m’a tout l’air d’être une énorme industrie. Pour moi, c’était juste un apéritif pour vieilles dames. Ma mère et ma grand-mère s’en permettaient un petit verre à Noël…
Marquant une pause, Emily se rappela ces épisodes de son enfance avec un sourire attendri. Puis elle laissa échapper un petit rire, avant d’ajouter :
— Je n’aurais jamais imaginé que le xérès puisse avoir des connotations aussi… sexy.
Elle avait prononcé ce dernier mot en remuant silencieusement les lèvres, par-dessus la tête de Willow. Anna éclata de rire. Était-ce parce que son amie était trop coincée pour prononcer ce qualificatif à haute voix ? Et pas seulement en raison de la présence d’une enfant de quatre ans…
— Comment cela ? interrogea Anna.
— Je ne sais pas…, répondit Emily.
Tout ce qu’elle savait, c’était qu’elle avait terriblement envie de partir pour Jerez de la Frontera. Ce qu’elle avait lu sur les bodegas concurrentes, les ballets équestres de l’école andalouse de dressage, les spectacles de flamenco, tout l’envoûtait.
   
   
La journée avait été riche en émotions pour Willow qui ne se fit pas prier pour se mettre en pyjama et quémander une histoire à sa marraine. Ce fut elle qui choisit le livre – probablement acheté par sa mère à des fins instructives : on y incitait les petites filles à suivre leurs rêves !
— Quand je serai grande, déclara Willow en posant la tête sur l’oreiller, je veux être un vrai dragon qui crache du feu… Ou, peut-être, une princesse exploratrice. Et le week-end, je me transformerai aussi en licorne.
— Formidable ! déclara Emily avec un grand sourire.
— Tu es très jolie quand tu souris, observa Willow à moitié endormie. Mais c’est pas souvent…
Emily hocha la tête.
— Je sais, murmura-t-elle pensivement. Je crois que je suis venue au monde avec un air grave.
— Qu’est-ce que tu veux être quand tu seras grande ? questionna la fillette.
Une vieille fille solitaire, je suppose, songea Emily, s’interdisant, néanmoins, cette réponse.
— J’ai vingt-six ans, répondit-elle. C’est déjà grande, non ?
— Pas pour une licorne.
Sur cette affirmation, Willow ferma les yeux et Emily se retira en tirant doucement la porte derrière elle. En bas, Anna s’affairait dans la cuisine. Mais, au lieu de la rejoindre immédiatement, Emily s’assit sur les marches de l’escalier. De nouveau, elle éprouvait le besoin d’un moment de tranquillité.
Laissant son regard errer sur les photos aux murs – la plupart étaient son œuvre –, elle fixa les yeux sur l’une d’entre elles où l’on voyait les parents d’Anna et les siens rassemblés à l’occasion d’une fête de village.
C’était ce jour-là qu’Anna avait annoncé à Emily qu’elle était enceinte et terrifiée à l’idée de le révéler à ses parents. La suite avait prouvé qu’elle n’avait pas tort !
Le regard d’Emily s’attarda sur son propre père, si fragile dans sa chaise roulante. Il souriait à l’appareil, sans avoir l’air de bien comprendre ce qu’il se passait. Dans les yeux de sa mère, Emily lisait l’épuisement. À peine un mois plus tard, elle n’était plus de ce monde.
Après cela, Emily s’était jetée, tête baissée, dans une vie où tout n’était que frustration et déconvenues. Comment en aurait-il été autrement quand votre soi-disant fiancé vous embrassait comme si vous étiez sa grand-tante en visite ? Quand il vous laissait obstinément seule dans votre lit ?
Que Gordon soit homosexuel, Emily n’en avait que faire. Sauf qu’elle aurait préféré le savoir dès leur rencontre, plutôt qu’avoir gâché cinq précieuses années de sa jeunesse à se demander ce qui n’allait pas chez elle.
Avoue que si tu es restée, c’est parce que ça t’arrangeait !
Cette désagréable pensée venait de surgir dans l’esprit d’Emily sans qu’elle n’ait le temps de la repousser, comme elle savait si bien le faire.
Mais ce n’était que l’amère vérité : elle se refusait à affronter la vie.
Depuis toujours.
Pour l’enfant timorée qu’elle était, des parents surprotecteurs étaient une bénédiction. Ils lui avaient fourni une excuse parfaite pour ne jamais prendre le moindre risque. La vérité, c’était qu’elle-même avait affreusement peur du danger.
Et ce n’était pas seulement face aux grandes décisions qu’elle était incapable de la moindre audace. Depuis toujours, elle s’habillait de la manière la plus conventionnelle qui soit. Et si elle coupait ses cheveux elle-même, c’était pour ne pas s’asseoir dans le fauteuil d’un salon de coiffure où elle aurait dû affronter les regards d’autrui.
Percevant la vibration de son téléphone, Emily jeta un coup d’œil à l’écran. C’était un message de Sophia, rédigé dans un jargon difficilement compréhensible :
Los hermanos réclament nouveau site web d’urgence pour négociations avec clients US. Permiso por maternidad dès lundi. Besoin de toi ici demain. Puedes ? Sophia.


Demain ?
Emily relut le message. Grâce au peu d’espagnol qu’il lui restait, elle comprit que le congé maternité de Sophia commençait plus tôt que prévu. Et Sophia lui mettait clairement le marché en main : soit Emily acceptait cet emploi sur-le-champ, soit elle laissait passer sa chance.
N’était-ce pas le moment de sauter sur une occasion qui ne se présenterait pas à nouveau ? On lui offrait sur un plateau voyage et aventure. Que rêver de mieux ?
Et, lorsqu’elle en aurait terminé avec le travail proposé, peut-être s’autoriserait-elle à rester un peu plus longtemps en Espagne pour se mettre en quête de ce qu’elle avait trop longtemps négligé : une idylle. Même brève.
Il était temps qu’elle découvre ce que cela faisait d’être embrassée avec passion. Qu’elle apprenne les choses du sexe. Emily ignorait tout de son propre corps. Elle ne demandait qu’à s’instruire. Oui, une idylle de vacances pourrait faire partie de son programme…
Elle demeura assise dans l’escalier encore un moment, puis reprit son téléphone pour passer un appel. Mais ce n’était pas avec Sophia. Ensuite, Emily gagna le salon où l’attendait Anna.
— Je viens d’appeler Gordon, dit-elle d’une voix tremblante. Je lui ai annoncé que j’avais trouvé un emploi à l’étranger, et que je partais demain. Il m’a paru très contrarié. Il m’a reproché de le mettre au pied du mur.
— Parce que ce n’est pas ce qu’il a fait avec toi ?
— Tu as raison. Il faut que j’appelle Sophia pour lui dire que c’est d’accord.
Pour informer cette dernière, Emily s’efforça d’insuffler autant d’enthousiasme que possible dans sa voix. Lorsqu’elle mit fin à la discussion, elle se tourna vers Anna.
— Sophia espère pouvoir m’accueillir à l’aéroport, dit-elle. Sinon, ce sera son mari. L’appartement prévu pour moi n’est plus libre – c’est la période du festival de flamenco –, aussi, je serai logée dans celui de la gouvernante.
Anna plissa le nez.
— Tu veux dire que vous serez colocataires ? questionna-t-elle.
— J’espère que non ! J’ai cru comprendre qu’elle était absente, mais… Oh ! tout va beaucoup trop vite…
— C’est mieux ainsi ! Si tu avais eu davantage de temps pour réfléchir, tu n’aurais jamais accepté.
— Ce n’est pas faux, mais… Je n’ai rien à me mettre !
Pour une fois, la traditionnelle rengaine féminine reflétait la pure réalité. Emily se contentait d’alterner deux ou trois tenues identiques. Toutes choisies pour leur caractère fonctionnel. Toutes dans des tonalités de gris ou noir. Toutes également insipides.
— Mais tu trouveras certainement toutes les boutiques nécessaires à Jerez, protesta Anna. Et des salons de coiffure !
Emily accueillit avec un pincement des lèvres la taquinerie de son amie.
Comme Anna était dotée d’une audace qui lui faisait cruellement défaut ! se désola intérieurement Emily. Désormais, elle allait rattraper le temps perdu, testant toutes les choses qui lui étaient encore inconnues.

Traduction française : CATHERINE BENAZERAF
TITRE ORIGINAL : HIS INNOCENT FOR ONE SPANISH NIGHT
© 2023, Carol Marinelli.
© 2024, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-0441-6

Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients – www.harlequin.fr
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/cover/4cover.jpg
@ AZUR

GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

CAROL MARINELLI
Nuits avec un play-boy

Décidée a mettre un peu de piment dans son existence, la
trés sage Emily s’envole pour I'Espagne ou elle a décroché
un nouveau travail. Aussitdt conquise par les paysages,
la musique et le sourire sexy d’Alejandro Romero, son
patron, elle se sent plus libre que jamais. Un godt de vivre
qui prend une tournure dangereuse quand elle comprend
qu‘Alejandro et elle partagent un méme désir. Contre
toute raison, Emily est alors trés tentée d'explorer cette
passion dans les bras du play-boy espagnol...
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